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UNE FÉDÉRATION 
de l'Afrique Centrale 

Le gouvernement britannique vient de publier un Livre blanc 
qui présente les grandes lignes d'un .projet de Fédération serai-in-
dépendante de trois territoires britanniques de l'Afrique centrale 
Rhodésie du Nord, Rhodésie du Sud et Nyassaland, 

Ce projet de Fédération, issu de conférences qui se poursui-
vent depuis deux ans tant à Londres qu'en Afrique, sera examiné 
une nouvelle fois au cours d'une conférence qui se réunira en 
Afrique, probablement en octobre prochain. Il sera alors définiti-
vement approuvé par le Parlement de Westminster. 
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"La Voix de l'Orient" 
est heureuse de présenter à ses amis, 
abonnés et lecteurs Musulmans ses 
meilleurs voeux à toccasion des fêtes 

du Courban acaram 

M. MEUS, AMBASSADEUR DE GRECE EN 

ÉGYPTE, A PRESENTE MARDI SES LETTRES 

DE CREANCE AU CONSEIL DE REGENCE 

Il n'est pas sans intérêt non plus 
dans le moment présent de se sou-
venir que les Egyptiens sont le 
premier peuple étranger avec le-
quel les Grecs ont collaboré pour 
organiser une défense commune 
contre les invasions Médiques. 
Mais pour venir à des temps plus 
proches je tiens naturellement à 
redire l'affection très sincère que 
les Hellènes éprouvent pour leurs 
voisins Egyptiens chez lesquels une 
colonie grecque considérable vit 
paisiblement. Cette affection nous 
nous sommes efforcés de la prou-
ver non par des paroles mais par 
des actes. Je suis heureux de 
constater qu'elle nous est rendue. 

L'Egypte vit actuellement des 
heures historiques. Je forme des 
voeux chaleureux pour son bon-
heur dont les capacités et le dé-
vouement patriotique de ses chefs 
sont le garant et je suis profondé-
ment persuadé qu'en cette ère 
nouvelle les liens entre nos deux 
pays iront encore se raffermis-
sant. » 

« La Voix de l'Orient » saisit l'oc-
casion pour présenter à Son Ex-
cellence l'Ambassadeur, ses voeux 
de succès dans sa haute mission. 

Lire en page 3 

Avant-propos 

sur la mode 

HIVER 52 - 53 

De notre correspondant 
à Paris 

On numéro spécial de « Die Zeit » 

Un grand hebdomadaire allemand 
se penche sur la France d'aujourd'hui 

L'opinion allemande a une curiosité des choses de France, et la 
presse d'outre-Rhin, malgré l'incompréhension dont elle témoigne 
parfois à l'endroit de la politique française, l'en informe d'une ma-
nière régulière et variée. L'idée d'un rapprochement franco-alle-
mand est unaniment populaire et nul éditorialiste n'oserait l'atta-
quer de face. Aussi est-il assez singulier que depuis 1945 aucun jour-
nal allemand n'ait encore songé à publier un numéro spécial sur ce 
sujet. Le grand hebdomadaire de Hambourg Die Zeit vient de com-
bler avec éclat cette omission en publiant cette semaine plusieurs pa-
ges consacrées à la France, préfa cées par le chancelier Adenauer et 
M. Antoine Pinay. 
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I des moisons: 

LE CAFARD 

On nous répète, sur tous les 
tons, que l'Egypte est hospitaliè-
re. Elle le fut, l'est-elle ?... Et, c'est 
son intérêt de le redevenir ; car 
précisément, ceux qu'on flétrit 
d'égyptianisés représentent une 
élite que la nation a tout profit à 
s'assimiler. 

Ce phénomène de ségrégation 
est unique dans le monde et il ne 
fait pas honneur à ce pays. Eisen-
hower, fils d'Allemands, a-t-Il été 
traité d'américanisé ? Gambetici, 
fils d'Italiens, fut-il flétri de fran-
cisé ? Le Congo n'a-t-11 pas été 
donné à la Franco par ce Savor-
gnan de Brassa, d'origine italien-
ne? 

Ce sang nouveau qui s'infuse 
dans une nation est tout bénéfice 
pour elle. Elle devrait l'accueillir 
avec des bénédictions. 

Pour revenir à la question : ces 
prétendus égyptianisés, sont-ils 
citoyens, oui ou non, et y a-t-il 
discrimination ---- et quelle en est 
la caractéristique ? 	pour l'ap- 
plication de la loi ? 

Le gouvernement ---- et l'Egyp-
te a la chance d'avoir un vrai 
gouvernement ---- doit intervenir 
pour faire cesser cette insulte à 
toute une catégorie de citoyens, 
loyale entre toutes. La Patrie a 
besoin de tous ses enfants et exi-
ge que l'harmonie règne entre 
eux pour que l'étranger ne puisse 
y glisser son levier de discorde. 

LE HURON. 

Le 19 août dernier, le ministre 
des Finances faisait un exposé 
magistral de la politique économi-
que et financière qu'entendait 
suivre le gouvernement pour te= 
construire notre « maison dévas- 
tée 	par les ministères précédents 
qui, par surenchères démagogi-
ques, n'avaient d'autre but que 
de se maintenir au pouvoir. 

Le Dr. Abdel Guelil El Emari. 
comme tout bon gérant, a expo-
sé, avec franchise et honnêteté, 
les divers problèmes que pose la 
situation difficile léguée par des 
années de dictature parlementai-
re et conclut que, pour recons-
truire, il faut faire appel au con-
cours des capitaux étrangers. 

Au cours de la conférence de 
presse où il fit l'exposé dont nous 
parlons, le ministre déclara : 

« Le gouvernement fera tout 
ce qui est en son pouvoir pour 
encourager l'investissement des 
capitaux étrangers nécessaires 
au développement de l'écono-
mie nationale. La nouvelle loi 
sur les mines et carrières sera 
prochainement promulguée et 
les sociétés étrangères seront 
autorisées à procéder au rapa-
triement d'une appréciable 
fraction de leurs bénéfices an-
nuels par le canal de l'Export-
Account... » 

Ceci est fort bien et les initiati-
ves du Cabinet Ali Maher appuyé 
par la force de l'armée et par 
l'adhésion de l'opinion populaire, 
ont rencontré le préjugé favorable 
des milieux internationaux des 
affaires et de la politique. Mais, 
pour transformer ce « préjugé fa-
vorable » en collaboration active, 
il faut rétablir la confiance dans 
l'Egypte, confiance dans sa politi-
que économique et financière, 
confiance dans sa politique tout 
court. Il faut inspirer l'assurance 
que l'ère des aventures dans le 
domaine extérieur comme inté-
rieur est close et que la STABILI-
TE est définitivement installée. 

Depuis la fondation de cet heb-
domadaire qui a précisément 
pour but de soutenir cette thèse 
que la collaboration des Etran-
gers est nécessaire à l'Egypte, 
nous demandons que, tout «a-
bord, on veuille bien mettre de 
l'ordre dans la « maison ». Cha-
que fois que nous insistions, on 
Mous répondait dans la presse de 
langue arabe 	non, sans un 
certain fiel 	qu'il n'était pas 
possible de nettoyer, réformer, 
réorganiser tant que les Anglais 
seraient au Fayed, que l'Occupa-
tion était à la base de la corrup-
tion, de la gabegie, de l'incompé-
tence, de l'arbitraire, du coût de 
la vie, bref, de tous les maux. La 
thèse était enfantine, mais, la 
combattre montrait qu'on était dé-
pourvu d'esprit national— alors 
que c'était précisément la recru-
descence de tous ces e maux 
qui favorisait le maintien de cette 
Occupation: 

Le mouvement de l'armée sous 
la direction éclairée et énergique 
du général Naguib, le programme 
de réalisations du gouvernement  

Les délégués de plus de 
soixante-dix églises 

chrétiennes étudieronts les 
moyens de se rapprocher 

Du 15 au 29 août deux cent cinquante 
délégués des Eglises de différentes tradi-
tions siègent à Lund (Suède) pour la troi-
sième conférence mondiale « Foi et Cons-
titution «. Cette conférence, convoquée 
par le conseil oecuménique, marquera une 
nouvelle étape vers l'unité chrétienne. 

Déjà soixante-dix Eglises ont désigné 
deux cents délégués officiels, qui viennent 
de pays aussi divers que l'Australie, l'In-
de, la Nouvelle-Zélande, le Danemark, la 
France, l'Allemagne, la Grèce, l'Italie, la 
Finlande, les Pays-Bas, la Norvège, la 
Suisse, la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis. 

Les Invitations à la conférence, accom-
pagnées d'une documentation préliminai-
re, ont été adressées dans quarante-trois 
pays. L'Eglise orthodoxe et les Eglises 
évangéliques de Russie n'ont pas jusqu'ici 
donné une réponse définitive. 

La conférence de Lund est la troisième 
des assemblées mondiales organisées par 
Foi et Constitution. Après une rencontre 
préliminaire à Genève en 1920 la pre-
mière avait eu lieu à Lausanne en 1927, 
et la seconde à Edimbourg en 1937. 

L'Eglise catholique, qui ne participe pas 
officiellement à ces premières réunions, 
avait cependant envoyé un observateur 
officieux à la conférence d'Edimbourg. La 
commission de Foi et Constitution du con-
seil oecuménique a donc exprimé l'espoir 
que des observateurs catholiques non of-
ficiels pourront assister à la conférence 
de Lund. 

Diverses sections étudieront les sujets 
suivants : doctrine de l'Eglise, culte et 
liturgie, intercommunions. 

L'archevêque Yngve Brilioth, primat de 
l'Eglise de Suède, président de la commis-
sion de Foi et Constitution, prêcha au 
service religieux du 24 août. 

Ali Maher, ont montré que nous 
avions raison et que le meilleur 
moyen de déconsidérer cette Oc-
cupation et de l'obliger à décam-
per, n'était pas de taquiner le lion 
par des parades à la don Qui-
chotte, mais, en faisant la preuve 
de lu mâturité de la nation... tâ-
che que nos deux grands chefs 
ont entreprise et que: grâce à 
Dieu ! ils mèneront à bonne fin. 

La nécessité urgente d'épurer, 
réformer, réorganiser n'est plus, 
aujourd'hui, discutée et nous vo-
yons l'opération salutaire prendre 
forme et se développer chaque 
jour. Et, c'est bien cela qui a créé 
ce «préjugé favorable» dont nous 
parlons plus haut. Mais, pour ré-
tablir le climat de confiance qui 
permettra l'afflux des capitaux, il 
faut que le gouvernement prenne 
position dans d'autres domaines 
car il n'est plus possible de lais-
ser notre position dans le secteur 
régional, comme dans l'échiquier 
international sur un porte-à-faux ; 
IL FAUT SE DECIDER. 

Notre ministre des Finances a 
parlé des capitaux étrangers dont 
il sollicite l'investissement en 
Egypte. Mais, ne faut-il pas aussi 
-- et par une sorte de priorité --

faciliter le rapatriement des capi-
taux nationaux qui se sont éva-
dés ? 

Il est nécessaire, pour éviter u-
ne confusion, de spécifier que ces 
capitaux qui ont pris la clef des 
champs n'appartiennent pas seu-
lement à des résidents étrangers 
ou à des minoritaires qui furent 
menacés dans leur vie et dans 
leurs biens, mais aussi à des 
Egyptiens les plus authentiques 
et autochtones. L'exemple de l'é-
vasion venait d'ailleurs de très 
haut... 

Quel est le total de ces capi-
taux ? Il est, certainement de l'or-
dre de quelques centaines de mil-
lions de livres. Or, ils n'ont pas 
trouvé à s'employer ailleurs et 
désirent regagner leur nid. 

Pour favoriser ce retour, il faut 
établir la stabilité avec la sécuri-
té dans le secteur régional, c'est-
à-dire, dans le Moyen-Orient. 
Vouloir réduire le « prétendu 
Etat » par voie de blocus écono-
mique, c'est chimérique. L'échec 
de la tentative est évident et les 
peuples arabes en souffrent le 
plus, notamment l'Egypte qui se 
prive de relations commerciales 
très précieuses et compromet tout 
son tourisme dont le revenu per-
mettrait toutes les réformes socia-
les. 

Dernièrement, Israël pour l'ap-
peler par son nom, a fait des of-
ires de paix, Aussitôt Assam a 
jeté feu et flammes. Dans sa ri-
poste, rien qui sonne l'intérêt de 
l'Egypte. L'éminent Secrétaire-
Général de la Ligue Arabe plaide 
un dossier. Il nous permettra de 
lui dire respectueusement que ce 
dossier est loin d'être d'accord a-
vec les intérêts rationnels de ce 
pays et qu'à maintes reprises, il 
a inspiré des actes qui ont nui à 
l'Egypte dans le domaine inté-
rieur autant qu'ils l'ont compro-
mise sur le terrain international. 
Comment, faut-il résoudre cette 
question ---- très délicate, il faut 
l'avouer 	de Palestine; ce n'est 
pas, ici, à en traiter. Mais, ce qui 
est certain, dans l'intérêt de l'E-
gypte et de tous les pays du Mo-
yen-Orient, c'est qu'il faut la ré-
soudre. Une fois, cet abcès fer-
mé, toute la région ---- et l'Egyp-
te en particulier ---- en ressentira 
un bien-être extraordinaire. On 
peut objecter à tout ceci beaucoup 
d'emphases sentimentales, mais 
aucune raison. 

Enfin, pour rétablir ce CLIMAT 
DE CONFIANCE qui permettra 
l'investissement de capitaux na-
tionaux et étrangers, investisse-
ment qui peut, en quelques an-
nées, faire de l'Egypte une gran-
de Puissance, il faut prendre po-
sition dans l'arène internationale. 
Nous sommes une nation méditer-
ranéenne, nous avons le culte des 
valeurs morales et spirituelles, le 
matérialisme comme la caporali-
sation nous répugnent. Nous l'a-
vons, maintes fois, établi : rester 
neutre est une chimère. Même, si 
nous voulions forfaire à nos tra-
ditions et à nos intérêts, nous ne 
le pourrions pas. Une haute poli-
tique nous commande d'user du 
droit de choisir, avant qu'on nous 
impose le choix. Et, si nous usons 
de ce droit que nous avons enco-
re, nous ne pouvons le faire qu'en 
faveur du camp auquel nous ap-
partenons réellement, le camp 
des Nations libres. 

A. BEZIAT. 

IVême ANNEE, No, 196 

Un pays mystérieux 

« vous savez, nous a-t-11 déclaré 
au cours de l'entretien qu'il a bien 
voulu nous accorder, ce qui m'atti-
re au Yémen, une première expé-
dition peu avant la guerre m'avait 
fait entrevoir les merveilles que 
l'on était en droit d'attendre de 
Son exploration, que ce soit celle 
de ses ruines imposantes ou seu-
lement la copie des innombrables 
inscriptions qu'elles récèlent. 

— N'était-ce pas l'ancien royau-
me de Saba ? 

— Oui, pays mystérieux qui se-
rait oublié si le souvenir n'en a-
vait pas été perpétué par la Bible, 
qui mentionne la visite rendue à 
Salomon par la reine de Saba. épi-
sode d'ailleurs insignifiant d'une 
histoire prodigieuse. C'était le 
pays le plus riche du monde, pro-
ducteur de la myrrhe et de l'en-
cens, et intermédiaire normal entre 
l'Occident et l'Orient. Sa richesse 
l'incitait à fermer ses frontières 
aux étrangers, afin de ne pas sus-
citer des convoitises, ce qui n'a pas 
empêché Auguste d'y envoyer une 
expédition dévastatrice, au cours 

La mosquée de Taez 

de laquelle fut anéantie Mareb, la 
capitale. 

« C'est cette ville qu'une mission 
archéologique américaine a tenté 
de dégager. Mais il en existe une 
autre portant le nom de Saba, dont 
les ruines, fort étendues, s'étalent 
vers le nord-ouest. à environ deux 
jours de marche. 

« Le peu qu'ont dégagé les Amé-
ricains révêle une architecture cu-
rieuse, confirmant la description 
que fait Diodore de temples aux 
péristyles de hautes colonnes cou-
ronnées de chapiteaux d'or et d'ar- 

Aux termes du projet la Fédé-
ration des territoires de l'Afrique 
centrale comprendrait une Assem-
blée législative fédérale élue pour 
cinq ans et composée de trente-
cinq membres (dix-sept pour la 
Rhodésie du Sud, onze pour la Rho-
désie du Nord et sept pour le Nyas-
saland). Les intérêts des Africains 
seraient représentés par neuf d'en-
tre eux, dont six au moins (deux 
pour chaque territoire, seraient 
eux-mêmes des Africains.  

gent. L'architecture de ces temples 
paraît très importante, plus enco-
re par ses décors que par ses li-
gnes. 

« Mareb n'était pas la plus in-
téressante des villes sabéennes ; 
bien qu'elles n'aient pas été encore 
inventoriées, les ruines de ces cités 
anciennes apparaissent nombreu-
ses, et ont déjà cédé d'intéressants 
objets d'art : statues d'un carac-
tère qui, si elles avaient été anté-
rieusement connues, paraîtraient 
avoir influencé notre statuaire mo-
derne; bronzes hellénistiques aussi, 
ce qui est normal, car à l'époque où 
la Sabée était florissante le com-
merce se faisait surtout par échan-
ges. Il ne serait pas surprenant 
que l'on découvrit à la base de cer-
taines ruines des objets pré-égyp-
tiens et crétois. 

Une hypothèse hardie 

« En attirant, il y a quarante-
cinq ans, l'attention sur l'intérêt 
qu'il y avait eu à étudier ce pays, 
poursuit M. Barthoux, j'ai émis 

« C'est avec beaucoup de satis-
faction et d'émotion que j'ai pré-
senté mes lettres de créance au 
Conseil de Régence. Il est difficile 
dans de pareils moments de ne pas 
songer que les peuples Grec et 
Egyptien sont en contact depuis 
trois mille ans, et que leurs échan-
ges culturels sous les Pharaons, 
sous les Ptolémées et sous les dy-
nasties Arabes ont exercé une in-
fluence profonde non seulement 
sur la destinée des deux peuples 
mais aussi sur celle de toute la 
civilisation. 

Un gouverneur général repré-
sentant la reine nommerait le pre-
mier ministre et les autres mem-
bres du cabinet. Il agirait selon 
leur avis, sauf en certaines circons-
tances. Les droits des autochto-
nes, qui sont au nombre de 3.350M00 
seraient sauvegardés grâce à un of-
fice des affaires africaines qui s'op-
poserait au vote de lois discrimi-
natoires et ferait le cas échéant 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Directeur politique A. BEZIAT 

Vue d'une rue de Sana'a 

l'hypothèse que l'Egypte ancienne 
était issue de l'émigration massive 
d'un peuple d'Arabie. La plus an-
cienne qui soit connue remonte à 
la onzième dynastie égyptienne ; 
or il a aussi bien pu s'en produire 
trois mille cinq cents ans que deux 
mille ans avant notre ère. 

— Quelle en aurait été la cause? 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Certes il n'y a plus témérité ex-
cessive aujourd'hui à se réclamer 
de la coopération entre les peuples, 
mais « Die Zeit » n'a pas non plus 
l'habitude de déployer une indul-
gence excessive à l'égard des scru-
pules et des préjugés qui hantent 
encore les Français et leurs gouver-
nants. Son mérite n'en est que 
plus grand d'avoir tenté d'offrir à 
ses lecteurs l'image d'une France 
qui ne se cantonne pas exclusive-
ment dans le culte du passé et des 
jeux de l'esprit. Certes la France 
des anthologies, celle de Ronsard 
et de Ravel, n'est pas oubliée non 
plus; en première page Carlo 
5chmid, traducteur de Baudelaire, 
et aux instants de loisir que lui 
laissent la politique et l'Université, 
auteur de vers français qui soutien-
nent la comparaison avec ceux de 
Rilke, analyse avec maîtrise l'at-
traction conjointe exercée sur des 
générations d'étudiants et d'écri-
vains allemands par Rome et par 
Paris, celle de la Ville Lumière fi-
nissant par éclipser l'autre. Plus 
loin Walther Abendroth en quel-
ques touches délicates convie le 
lecteur à ces déambulations de 
« piéton de Paris » dont tant de 
ses compatriotes ont la nostalgie. 
Et aux frontières du frivole et du 
rêve, les vins français célèbrent 
leurs vertus capiteuses sur toute 
une page. 

Mais les responsables de ce nu-
méro spécial ont estimé à juste ti-
tre que connaître un pays étranger 
ce n'est pas seulement en ressas-
ser les gloires et en déguster les 
saveurs. A côté d'articles sur la 
littérature et le cinéma des cin-
quante dernières années (dus à la 
plume d'Emile Henriot et d'Henry 
Magnan) une large place a été con-
sacrée à la France contemporaine, 
à son développement économique 
et social, à l'immense et patiente 

Tout dernièrement, un de nos 
hommes d'Etat, ancien ministre 
très puissant et qui, peut-être, re-
viendra, un jour, au pouvoir, 
eu une polémique avec « Al Ah-
ram » 

Je n'éprouve aucune tendresse 
pour le grand journal conserva-
teur dont les palinodies ne sont 
plus à compter. qui adora, la 
veille, ce qu'il brûla, le lendemain 
et qui, souvent, par mesure de 
prudence 	pour ne pas emplo- 
yer un autre mot ---- se livra à 
la surenchère démagogique, flat-
tant les passions des foules... 

Ceci dit, je ne peux accepter 
que le dit homme d'Etat traite les 
membres du directoire d' « Al Ah-
ram » d' EGYPTIANISES , alors 
qu'ils sont des citoyens égyptiens 
authentiques. On essaye de les 
diminuer, de mettre en doute leur 
patriotisme, en les flétrissant de 
cette épithète, comme on mar-
quait, jadis, au fer chaud, les for-
çats et les esclaves. 

Egyptianisés ! les citoyens 
égyptiens, de père en fils, qui ont 
honoré ce pays de leurs talents 
et de leur oeuvre ---- ceux qu'on 
vient de viser et qui ont construit 
un organe de presse, fierté de 
l'Orient ---- parce qu'ils ne s'ap-
pellent pas Mahmoud, Abdou, 
Abdallah... 

Puisque, grâce à deux grands 
hommes, nous jouissons de la li-
berté d'écrire, disons-le franche-
ment, cette épithète provient du 
pur fanatisme et constitue un cri-
me de lèse-patrie. Car ces hono-
rables citoyens ne sont pas frap-
pés de déchéance par cet «égyp-
tianisé» du fait qu'ils ont acquis 
récemment la nationalité égyp-
tienne ou parce que l'ancêtre est 
venu de la Syrie, du Liban ou des 
îles, c'est uniquement parce qu'ils 
appartiennent à une confession 
minoritaire. 

Combien d'immigrés, venus, 
plus ou moins récemment, du 
Nord, du Sud, de l'Est ou de 
l'Ouest et qui sont acceptés d'em-
blée, même avant d'avoir acquis 
la nationalité !... 

JEUDI, 28 AOUT 1952, 

entreprise de modernisation à la-
quelle elle s'est vouée, trop souvent 
dissimulée par les incertitudes de 
son régime parlementaire. Si l'on 
peut regretter l'absence d'une vue 
d'ensemble sur le plan Monnet — 
qui eût peut-être, il est vrai, débor-
dé le cadre d'un hebdomadaire, —
les sujets les plus divers : recons-
truction, sécurité sociale, pool agri-
cole, aménagement des industries 
nationalisées, sont abordés dans 
un souci évident de faire ressortir, 
souvent à l'aide de statistiques dé-
jà assez éloquentes en elles-mêmes, 
moins une abstraite pérennité que 
les transformations et les progrès 
concrets accomplis chez l'ennemi 
d'hier et le partenaire d'aujour- 

Le chancelier Adenauer 

d'hui. Pierre Emmanuel n'hésite 
pas à montrer que ces tendances 
culminent en un véritable esprit 
d'aventure, dont il puise l'illus-
tration dans les récents exploits de 
nos explorateurs et alpinistes. 

Que ce réveil de la vitalité fran- 
( Lire la suite en Page 2 ) 

Pour reconstruire, 
il faut rétablir un 

climat de confiance 
« L'Egypte a besoin de beaucoup de réformes, malheu-

reusement notre situation financière n'est pas digne d'un 
Etat comme l'Egypte » 

Général Mohamed NAGUIB 
dans son allocution aux officiers 

universitaires de réserve 

M. J.-J. Barthoux vient de rentrer en France après un voya-
ge d'études archéologiques au Yémen. Il est connu par les re-
cherches qu'il a effectuées dans les déserts voisins de la mer 
Rouge, et aussi par ses succès en Afghanistan, d'où en 1925 il a 
rapporté un grand nombre de pièces de ce merveilleux art gré-
co-bouddhique, joyaux du musée Guimet. 

DA NS LE  YEMEN FABULEUX 

Peat.co le dile? 

L'insultante épithète... 



Un numéro spécial 
de "Oie Zeit" 
( Suite de la Page 1) 

çaise, à travers les difficultés d'une 
période d'adaptation, ne procède 
pas d'un égoïsme national mais vi-
se à élargir sans cesse les limites 
de son horizon, c'est ce que trois 
hommes politiques français, MM. 
Naegelen, de Menthon et le général 
Billotte, s'efforcent de démontrer 
aux lecteurs allemands en des pro-
fessions de foi européennes con- 

M. ANTOINE PINAY 

ver gentes sur le but à atteindre, 
même si elles se divisent sur les,  
voies à suivre. Les idées générales 
et généreuses qu'ils agitent n'en 
contrastent pas moins avec la pré-
cision documentaire ou l'élégante 
érudition qui inspire la plupart des 
articles et risqueront peut-être 
d'accréditer la funeste légende du 
décalage entre l'optique des parle-
mentaires et celle du pays qui tra-
vaille et réfléchit. 

M. Naegelen par exemple se de-
mande si les Allemands ont défini-
tivement répudié leur mystique 
passé. Mais apprendre à connaî-
tre un peuple n'est pas interroger 
un sphinx. Enquêter, s'instruire, 
s'informer, tel est le seul moyen de 
découvrir à la longue son vrai vi-
sage. Il est remarquable que « Die 
Zeit » n'ait soulevé aucun des pro-
blèmes classiques de l'entente et 
de la mésentente, franco-alleman-
de ; tout ce qu'elle a écrit sur la 
France (en dépit de ce qui aurait 
pu être aussi écrit), par son objec-
tivité et les perspectives ouvertes 
au lecteur moyen, vaut mieux que 
tous les sermons et les attendris-
sements du monde. 

Alain CLEMENT. 

Mgr. BOISGUERIN REVELE 
comment ses tortionnaires chinois 

LUI ONT EXTORQUÉ DES " AVEUX " 
Une dépêche de Hong-Kong de l'agence France-Presse rap-

porte le récit fait aux correspondants de cette agence par Mgr. 
René Boisguérin, arrivé récemment dans la colonie britannique, 
sur sa détention en Chine communiste et les conditions dans les-
quelles il a été remis en liberté après qu'une « confession » lui 
eut été extorquée au moyen Aie tortures prolongées. 

Mgr Boisguérin, qui est né à Ba-
yeux, est âgé de cinquante et un 
ans. Incarcéré d'abord dans la 
prison d/Iping, il fut relativement 
bien traité jusqu'à la mi-septem-
bre, moment où il fut transféré à 
la prison politique de Kolochan, 
près de Chung-King, prison modè-
le bâtie l'année dernière, qui abrite 
trois cents détenus politiques. Au-
tant qu'il ait pu s'en rendre comp-
te, l'évêque y était le seul Euro-
peen. « Au dé)2ut nous étions plu-
tôt traités comme des étudiants, a 
déclaré Mgr Boisguérin. Durant six 
heures par jour nous devions as-
sister à des séances au cours des-
quelles le chef de chambrée lisait 
des passages de livres doctrinaux 
communistes, que nous devions 
ensuite. à tour de rôle, commenter 
et discuter. » 

L'évêque, qui parle couramment 
le chinois (il est arrivé en Chine 
en 1928), remarqua bientôt que ses 
codétenus avaient été choisis pour 
leur zèle pro-communiste. Non 
seulement ils connaissaient les ac-
cusations portées contre lui, mais 
l'en entretenaient quotidienne-
ment et devinrent bientôt une 
« meute » lancée contre lui. 

Un jour de la fin février, sur un 
nouveau refus d'avouer, un policier 
ordonna de lui fixer des chaines 
aux chevilles et des menottes aux 
poignets. Il resta ainsi cinq heu-
res, puis, courbé sous le poids des 
chaines, marchant presque à qua-
tre pattes fut ramené à sa cellule. 

Le lendemain, les plaies provo-
quées par les anneaux de fer fixés 
autour de ses chevilles avaient en-
flé, et à chaque pas, alors que l'é-
vêque retournait vers le « pavil-
lon» des interrogatoires, le sang 
coulait sur le sable. 

C'est ce jour-là, après quatre 
heures dlinterrogatoire, les jam-
bes maintenues écartées par les 
chaines, que Mgr. Boisguérin sen-
tit ses forces l'abandonner et, a-
près des mois de souffrances phy-
siques et morales, avoua enfin : 
« Je suis un espion. » Il dut signer 
ensuite un procès-verbal, et devant 
un appareil enregistreur lire la 
confession préparée par écrit en 
français, s'accusant d'avoir été au 
service de l'impérialisme interna-
tional et d'avoir exploité le peuple 
chinois. 

Le Journalisme 

mène à tout 
On dit que le journalisme mène à tout, 

et voici cependant un filon auquel per-
sonne n'avait encore songé : celui des 
prospecteurs. 

Kandi Anderson, reporter photographe 
d'une grande agence américaine, fut en-
voyé récemment dans la zone arctique du 
'Canada. Elle en est revenue, munie d'un 
excellent reportage et... propriétaire de 
neuf mines d'or. 

Un vieux prospecteur, Mr. Fernie Cal-
verly, qui possède de nombreux gisements 
à Bissett, dans le Manitoba, aurait accor-
dé à none la concession de neuf filons 
contre une série complète des photogra-
phies de son reportage. C'est du moins 
la version qu'en donne Bondi, en soupi-
rant après le dégel qui rendra possible 
l'exploitation. 

Le printemps qui vient nous apprendra 
donc si Kandi Anderson est une deuxième 
Barbara Hutton ou si, propriétaire d'une 
lande de terre sauvage, elle ne sera pas 
obligée de retourner à la salle de rédac-
tion. 

E.15 
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CETTE VOIX EST LA VOIX OU MAL 

De France, nous parvient un ouvrage opportun qui traite 
mal. « Et le des hommes ayant adopté les voies tortueuses du 

Buisson devint Cendre... », un roman de Manes Sperber, est sa-
lué 'par un romancier américain comme étant « une œuvre 
d'imagination vraiment importante » . 

Liban 
Un grand tournant dans 

la vie libanaise 
Les propositions de réformes 

suggérées cette semaine par le 
gouvernement libanais ont donné 
naissance à un différend qui s'ac-
croît chaque jour entre le Prési-
dent Bichara El Khoury et le Pre-
mier ministre Sami El Solh. 

On sait que, devant la tension 
politique qui s'est manifestée dans 
le pays, le Président Bichara El 
Khoury désire entreprendre un 
programme de réformes qui serait 
appliqué par un Cabinet de coali-
tion dirigé par un nouveau minis-
tre. 

De son côté, Sami El Solh désire 
entreprendre la réforme lui-même; 
il a l'intention de lutter au Par-
lement pour garder la présidence. 

Tandis que cette lutte parlemen-
taire s'annonce entre le Président 
et le Premier Ministre, à l'arrière-
plan, les signes d'une agitation 
croissante deviennent évidente. 

Un député membre de l'opposi-
tion a déclaré au correspondant de 
l'A.P. que la situation est si criti-
que que le pays ne peut plus at-
tendre les élections de 1955 pour 
rétablir l'ordre. « Les réformes doi-
vent être entreprises immédiate-
ment, a-t-il ajouté, par des voies 
constitutionnelles, faute de quoi, 
le gouvernement fera face à la 
faillite et l'économie du pays som-
brera. » 

Le député pour appuyer sa thè-
se, a avancé qu'au cours d'un ré-
cent conseil des Ministres, le gou-
vernement aurait été informé que 
les réserves du Trésor seraient é-
puisées à la suite d'emprunts illé-
gaux et qu'on ferait face à une 
dette de 17 millions de livres liba-
naises, non portées sur les livres à 
cause de leur caractère irrégulier. 

Normalement, le Trésor devrait 
avoir une réserve de 22 millions de 
livres libanaises. 

Cependant dans l'entourage du 
Président El Khoury, on a affirmé 
au correspondant de l'A.P. qu'on 
avait donné trop d'ampleur à cette 
affaire. On ajoute que la crise se-
rait résolue par la formation d'un 
Cabinet de coalition qui initierait 
les réformes et dont feraient partie 
les chefs de l'opposition. On pré-
voit, dans ces mêmes milieux que 
ce Cabinet serait constitué cette 
semaine. 

De son côté, le Premier Sami EI 
Solh, désirant conserver le pou-
voir, se propose de demander au 
Parlement des pouvoirs spéciaux, 
par lesquels il pourrait diriger par 
promulgation de décrets. La réu-
nion du Parlement est prévue pour 
le 28 août courant. 

Si le Parlement rejette la requête 
de Sami El Solh, ce dernier sera 
obligé de démissionner. Ce serait 
la première fois dans l'histoire du 
Liban qu'un Premier ministre se 
demettrait de ses fonctions à la 
suite d'un vote de méfiance. 

Suppression des grades 
au Liban 

M. Sami El Solh, Président du 
Conseil, a demandé à son collègue, 
M. Fouad Khoury, ministre de la 
Justice, la préparation d'un projet 
de loi tendant à la suppression des 
grades, à l'exclusion des titres uni-
versitaires et les décorations. 

L'Emprise Japonaise 
(d'un correspondant particulier) 

Une grande animation règne dans les 
milieux financiers et industriels .anglais 
de la capitale indienne, parmi ceux en 
particulier qui sont si étroitement liés aux 
coMpagnies proprement anglo-indiennes. 

Récemment, leurs représentants les plus 
autorisés ont adressé à Lord Salisbury, 
ministre britannique des pays du Com-
monwealth, un mémoire où ils expriment 
leurs grandissantes inquiétudes : la pé-
nétration menaçante de capitaux étran-
gers aux Indes causerait un dommage cer-
tain aux intérêts anglais. 

L'activité du Japon est particulièrement 
soulignée dans le mémoire : ce pays s'ef-
force de recevoir des Indes le plus pos-
sible de matières premières industrielles 
pour compenser celles qu'il ne reçoit plus 
de Chine, et tente même d'en contrôler 
directement les sources. Le mémoire pré-
cise que les efforts japonais visent parti-
culièrement à obtenir du minéral de fer, 
du charbon, du coke, de la bauxite et 
d'autres matières essentielles en quantités 
importantes. 

Les Américains, fait-on également re-
marquer, favorisent par tous leurs moyens, 
le développement des fournitures indien-
nes au Japon. Les milieux anglais sont 
de plus on plus persuadés que, par cette 
politique les Américains ne cherchent 
qu'et servir leurs propres intérêts : les 
matières premières convoitées sont desti-
nées aux secteurs de l'industrie japonaise 
contrôlés par les Américains, où travail-
lent à exécuter les commandes militaires 
américaines. 

On souligne, aussi bien, dans le mémoi-
re cité, les buts du jeu mené dans les 
coulisses par les diplomates américains, 
intervenant dans les négociations entre le 
gouvernement de l'Inde et la délégation 
industrielle japonaise, que dirige M. Isid-
saka. Le conseiller pour les affaires éco-
nomiques M. Datel, a insisté comme un 
« intermédiaire obligeant » pour obtenir 
l'octroi aux Japonais par l'Inde de conces-
sions d'extraction de minerai de fer et de 
manganèse ( dans les provinces d'Orissa 
et du Bechir ) et l'augmentation des four-
nitures de matières premières spéciale-
ment de coke et de magnésie. 

Selon la même source, ces actions ja-
ponaises, soutenues par les Américains, 
ne pourront avoir pour effet qu'une réduc-
tion brutale de fournitures de matières 
premQ-res stratégiques de l'Inde à la 
Crande-Bretagne. 

S.F. 

Congrès économique 

Le Gouvernement libanais a 
convié les Ministres des Finances 
et de l'Econornie des Etats Arabes 
pour le Congrès Economique qui se 
tiendra à Beyrouth au début d'Oc-
tobre prochain. 

L'ordre du jour de ce Congrès 
comprend la formation d'une orga-
nisation économique permanente 
arabe et t'échange des techniciens 
entre les Etats-membres. 

Syrie 
Vers une plus étroite 

coopération entre la Syrie 
et le Liban 

Dans les cercles autorisés, on es-
time que les problèmes qui atten-
dent une décision immédiate sont 
de ceux qui demandent toute l'at-
tention des deux gouvernements. Il 
est essentiel, disent ces cercles, que 
la Syrie et le Liban coopèrent plus 
étroitement, car il serait logique et 
souhaitable de voir ces deux pays 
participer à un même système de 
défense de la Méditerranée. 

Il serait prématuré de dire quel 
sera le système de coopération qui 
liera entre elles les parties inté-
ressées et signataires d'un éventuel 
accord. 

La Syrie, comme le Liban, sub-
ordonnent leur entrée dans un 
pacte régional à l'évacuation des 
troupes britanniques et à l'intégrité 
territoriale de la Vallée du Nil sous 
la Couronne Egyptienne. 

Ces deux Etats ont souligné que 
bien que favorable à une entente 
entre l'Occident, un accord ne se-
rait possible qu'après le règlement 
du conflit anglo-égyptien et avec 
l'exclusion de toute participation 
israélienne. Or, ce sont des problè-
mes dont la solution n'est pas fa-
cile. Il faudra attendre encore un 
certain temps pour qu'une solution 
soit trouvée à de si délicates ques-
tions. Dans une certaine mesure, 
cette solution peut dépendre, di-
sent les cercles officiels, de l'issue 
des prochaines élections présiden-
tielles aux U.S.A. lorsque la diplo-
matie du Département d'Etat se 
fera plus précise et plus ferme dans 
ses interventions dans le Proche-
Orient. 

Mésentente 

Une crise aiguë se déclencha la 
semaine dernière en Syrie à la sui-
te d'un désaccord de caractère po-
litique entre le Commandant en 
Chef Adib Chichekli et le Chef de 
l'Etat, M. Fawsi Selo. Le conflit 
naquit à propos d'un fait insigni-
fiant; le chef militaire ayant, à 
l'insu du chef de l'Etat, pris un ar-
rêté administratif qui aurait pu 
passer sans fracas, si M. Fawzi Selo 
n'avait pas fait des remontrances. 

A son tour, le Chef de l'Etat ré-
voqua, pour négligence, le direc-
teur de la Banque Agricole, que le 
Colonel Chichekli rétablit dans ses 
fonctions. Le chef de l'Etat entra 
alors dans une violente colère et 
menaça de démissionner. C'était 
d'autant plus naturel que l'homme 
possède à un degré élevé le sens 
de. la dignité, du devoir et des 
responsabilités. 

Tout de même, le conflit n'a pas 
encore pris fin entré Selo et Chi-
chekli, quoique les milieux politi-
ques bien informés s'attendent à 
un prochain retour à la normale. 

Irak 
Activité électorale 

Quoique les élections n'auront 
pas lieu avant le mois de Novem-
bre prochain on observe une gran-
de activité au sein des partis. 

Noury El Said pacha, qui se trou-
ve en Europe, a décidé de rentrer 
à Bagdad le mois prochain, pour 
préparer la propagande de son 
parti. 

On attache une grande impor-
tance à ces élections, vu que le Ca-
binet issu de la majorité parlemen-
taire aura à négocier, avec la 
Grande-Bretagne, un nouveau 
traité en remplacement du traité 
de 1930 qui arrive à son terme en 
1955, et a déterminer la position de 
l'Irak dans le futur accord pour la 
défense du Moyen-Orient. 

Jordanie 
Le Gouvernement Arabe 

de Palestine n'est pas viable 

La Jordanie a accueilli tout der-
nièrement. un hôte de qualité : l'A-
miral Mountbatten, Commandant 
en Chef de l'escadre britannique 
en Moyen-Orient. La discussion 
eut pour objet les dernières évo-
lutions dans ce coin du monde, ré-
volté contre lui-même, révolté con-. 
tre ses amis et ses ennemis à la 
fois. 

Le Président du Conseil Jorda-
nien, M. Tawfik Aboul Hoda, qui a 
un long passé d'homme politique, 
a été le premier à prévoir, la fail-
lite du gouvernement général de 
Palestine, institué par les Etats-
Arabes, qui ne se sont pas rendus 
compte qu'ils construisaient sur le 
sable. 

Ils ont créé un Gouvernement 
qu'ils ont laissé succomber à une 
« crise cardiaque ». « Je ne pense 
pas, dit-il, que soit viable le gou-
vernement que les Etats arabes ont 
institué pour la partie de la Pa-
lestine restée entre leurs mains. La 
partie occupée par l'armée jorda-
nienne est séparée de celle qu'oc-
cupe l'armée égyptienne dans la 
zone de Gaza. Si les Arabes par-
viennent à isoler et encercler l'E-
tat d'Israël sur le littoral, l'idée 
d'un Gouvernement arabe palesti-
nien pourra avoir une chance de 
succès du point de vue politique, 
militaire et économique. Mais 
dans l'état actuel des choses, cela 
n'est guère possible, autant du 
point de vue technique que politi-
que. » 

L'ancien roi Talai 

L'ancien roi Talai de Jordanie a 
décidé de se faire soigner à He-
louan (banlieue du Caire) dans la 
maison de santé du Dr. Behman, 
où une aile spéciale lui a été ré-
servée. 

Six personnes de sa suite l'ac-
compagnent. 

Le roi Hussein rentrera 
à Amman lundi 

Le jeune roi Hussein de Jorda-
nie, qui se trouvait en Suisse au 
moment de la destitution de son 
père, le roi Talal, gagnera la Ca-
pitale jordanienne lundi prochain 
par la voie des airs. Le souverain 
quittera l'aérodrome de Cointrin à 
bord d'un appareil de la B.O.A.C. 

MOURAKEB. 

« Et le Buisson devint Cendre...», 
un nouveau roman français écrit 
par Manes Sperber et traduit par 
Constantine Fitzgibbon (publié 
sous le titre « The Burned Bram-
ble » (La Ronce Brûlée) aux Etats-
Unis par Doubleday & Co., New-
York) est une oeuvre d'imagination 
vraiment importante. Son auteur 
connaît à fond ce dont il parle, et 
il sait le rendre réel et important. 

Toute l'humanité se demande ce 
que sont au juste les Communis-
tes : quelle sorte de gens sont-ils, 
et quelle sera leur prochaine ma-
nifestation ? Ce roman nous offre 
une méthode commode et entière-
ment sûre de nous joindre au Parti 
Communiste, d'en connaître les 
membres dirigeants et de nous en 
faire une idée exacte... 

Que Manes Sperber ait été com-
muniste, cela est évident et ressort 
dès les premières pages du livre. 
Qu'il ne le soit plus est tout aussi 
évident. Manes Sperber est actuel-
lement conseiller littéraire auprès 
de la maison d'édition Calmann- 

UNE FÉ D 
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Lévy, l'éditeur même de ce livre à 
Paris. Dire que le buisson est de-
venu cendre, c'est avouer que la 
voix de Dieu ne s'y fait plus en-
tendre. Le nouveau mouvement de 
fanatisme qui se fait appeler «Sta-
linisme Marxiste-Léniniste » a per-
du son âme. Cet extraordinaire 
roman nous conte en détails mi-
nutieux et convaincants comment 
cela est arrivé. Il a pour cadre les 
Balkans, Vienne, Berlin, Paris et 
Moscou et se déroule de 1931 à 1937, 
le moment de l'avènement d'Hitler 
et de la révélation de sa duplicité 
et de sa cruauté infâmes. Il nous 
montre les Communistes luttant 
avec le feu même contre ce diable 
et lui rendant la monnaie de sa 
pièce. Il nous révèle comment l'u-
tilisation de méthodes tortueuses 
déforme les caractères des hommes 
et comment elle les force à devenir 
ce qu'ils haïssent le plus. 

Les personnages du livre sont 
tous communistes, des membres du 
Parti, des dévôts qui suivent la li-
gne de conduite du Parti. Celle-ci 
est la divinité nouvelle, la voix qui 
émane du Buisson Ardent Elle 
dit : « Comment peut-il y avoir 
de l'unité, comment peut-il y avoir 
de l'ordre si tout le monde veut 
penser et juger de lui-même ? 
Comment peut-on être victorieux 
sur le champ de bataille à moins 
que les soldats n'obéissent aux or-
dres du commandement suprê-
me ? » Quelquefois, la voix semble 
se contredire et les militants s'é-
garent, mais toujours, ils doivent 
obéir. Parfois, l'ennemi rusé en-
voie des espions, et ses provoca-
tions ajoutent à la confusion. Par-
fois, il y a des groupes de faction-
naires à l'intérieur même du Par-
ti, et il est difficile de prévoir quel 
est le groupe qui triomphera. Cha-
que faction accuse l'autre de tra-
hison envers le Parti, de le vendre 
à l'ennemi, d'avoir trahi ses cama-
rades, et ainsi de suite, toute une 
longue liste de choses que les gens 
ont peine à croire. Et pourtant, 
c'est le Parti Communiste, et sa 
voix doit être obéie. 

Il est impossible, dans les limi-
tes d'un petit article critique, de 
donner une idée précise de la por-
tée et de la puissance de ce livre. 
Vous vous devez de le lire et de 
vous soumettre à son envoûtement. 
Vous devez entrer dans la vie de 
ces créatures humaines tourmen-
tées, être le témoin de leur con-
fusion mentale et des problèmes 
moraux qui les bouleversent. 

Il y a quelques années, je m'en-
tretenais avec un philosophe et un 
éducateur américain, John Dewey, 
et la conversation vint à rouler sur 
les Communistes et sur leur ap-
plication de ce principe faux : « la 
fin justifie les moyens ». Dewey fit 
alors cette remarque : « Pour eux, 
le moyen devient la fin. » Dans ce 
roman profond, cette idée se dé-
gage de la forme plus étudiée. Voi-
ci un échantillon de dialogue : 

« Nous enroberons la fraude 
de mensonges, disais-jet  et les men-
songes deviendront vérité, et la 
fraude ne sera plus fraude. Si seu-
lement nous demeurions fidèles à 
la révolution, tout ce qui est tordu 
sera redressé une fois de plus. Voi-
là ce que je disais » . 

— « Et pourquoi as-tu cessé de 
croire ce... cette histoire à propos 
de ce qui est tordu et qui sera re-
dressé, et de transformer les men-
songes en vérité ? » 

— « La fraude a cessé d'être un 
moyen pour atteindre une fin. Elle 
est devenue une institution. L'a-
bus de pouvoir n'est plus une fa-
çon de s'assurer la mainmise, 
puisque le pouvoir est devenu pour 
quelques-uns le seul but à attein-
dre. » 

Ce roman constitue le premier 
d'une série. En lui-même, il est 
déjà une puissante arme intellec-
tuelle et morale contre la dicta-
ture. Lorsque l'ensemble sera ter-
miné, ce sera un des plus grands 
romans de tous les temps. 

Upton SINCLAIR. 

ÉRATION 
e Centrale 
l'Union Sud-Africaine a encore ac-
centué leur méfiance à l'égard de 
toutes les garanties constitution-
nelles, qui pourraient être balayées 
le jour où la nouvelle Fédération 
échapperait à l'autorité du Parle-
ment de Westminster. 

Le problème essentiel consiste 
donc à donner aux indigènes l'as-
surance que leurs intérêts seront 
respectés et que l'association des 
trois territoires n'est pas un mo-
yen d'assurer la suprématie des 
colons blancs. Il n'est pas douteux 
qu'un effort considérable a été fait 
en ce sens. 

Reste à savoir si cet effort suf-
fira pour obtenir l'adhésion des 
Africains sans perdre le soutien 
des extrémistes du colonialisme. 
En Rhodésie du Sud notamment le 
projet suscite des attaques, très vi-
ves parce qu'il fait une place aux 
indigènes dans le Parlement fédé-
ral alors que le Parlement national 
leur était fermé. D'autre part la 
minorité croissante des « Afrikan-
ders » pourrait fonder ses espoirs 
sur une incorporation dans l'Union 
Sud-Africaine. Il s'agit donc pour 
les avocats du projet fédératif de 
gagner une double course de vites-
se contre une opposition indigène 
qui s'organise et celle d'une partie 
des colons qui s'accentue. Quels 
que soient les mérites particuliers 
de ce projet, le ministre du Com-
monwealth, lord Salisbury, n'a pas 
caché le 18 juin à Londres qu'il 
s'agit de la « dernière chance » de 
maintenir l'influence britannique 
au centre de l'Afrique. 

Un journal Hongrois révèle: 

Les véritables conditions 

de travail dans les usines 

du pays 

En même temps que les hymnes de 
louanges chantés par les journaux commu-
nistes à la gloire,  des conditions de travail 
dans les usines des satellites, ces mêmes 
journaux, à l'occasion, révèlent la vérita-
ble situation qui règne dans ces pais. La 
situation réelle méprise de façon flagrante 
les droits des ouvriers, fait de fausses 
promesses de rémunération, et comprend 
des conditions de travail intolérables. Pro-
voquant des changements tumultueux des 
ouvriers, malgré les lois draconiennes di-
rigées contre les changements de travail. 
Quelque chose de la véritable situation 
existant dans les usines est révélé par un 
récent article de la presse hongroise. 
Commentant l'échec de l'Usine Hofherr à 
remplir son plan, le journal de Budapest 
« Szabad Nep » du 5 Novembre 1951 dit 
ceci : 

« Il existe une migration de main-d'oeu-
vre à grande échelle r en une seule art-
née, plusieurs centaines d'ouvriers ont 
quitté l'usine, et ces ouvriers comprennent 
d'excellents ouvriers spécialisés. 

« Une des principales raisons du mé-
contentement des ouvriers est que les di-
rigeants de l'usine n'accordent pas une 
attention suffisante à la protection des in-
térêts des ouvriers. Cela se rattache 
aussi aux organisations du Parti. 

« Il existe des troubles au sujet du 
paiement des primes. Il est arrivé que des 
primes élevées ont été promises pour des 
performances remarquables, mais que les 
sommes promises ne furent pas versées. 

« Le syndicat manque de protéger les 
intérêts des ouvriers non pas dans ce 
domaine-ci seulement. Il tolère des condi-
tions telles qu'en certains endroits de l'u-
sine ( dans la fonderie par exemple ), il 
n'y a pas un approvisionnement suffisant 
d'eau chaude. 

« Aucune précaution adéquate n'est 
prise pour la santé des ouvriers, et non 
pas en cela seulement. Le médecin de 
l'usine permet aux ouvriers de travailler 
en des endroits dans lesquels l'air et le 
travail exigé sont hautement préjudicia-
bles à la santé des ouvriers. 

« Des critiques justifiées sont fréquem-
ment négligées par la direction générale... 
Ces fautes sont des plus graves » . 

( Suite de la Page 1) 
des représentations au gouverne-
ment fédéral. 

Ainsi, pour résoudre un problème 
aussi délicat que celui de la coopé-
ration entre les blancs et les noirs 
en Afrique, les Anglais ne reculent 
pas devant une solution qui peut 
apparaître — selon le point de vue 

« comme un remarquable exem-
ple de souplesse et d'audace ou 
comme une monstruosité constitu-
tionnelle ». Alors que l'exemple eu-
ropéen montre à quel point il est 
difficile d'établir des liens plus in-
times entre des peuples voisins qui 
appartiennent à la même race et 
qui jouissent d'un standing de vie 
assez semblable, la Fédération de 
la Rhodésie et du Nyassaland as-
socierait des communautés distinc-
tes par leur statut politique, et qui 
représentent même des niveaux de 
civilisation différents. Aujourd'hui 
en effet la Rhodésie méridionale 
est un quasi-dominion, tandis que 
la Rhodésie du Nord et le Nyassa-
land sont des protectorats placés 
sous l'administration plus directe 
de la couronne britannique. L'o-
riginalité du projet tient à ce que 
chaque participant conserverait 
son régime propre. 

Si tous les intéressés admettent 
en principe l'idée d'une Fédération, 
qui facilitera sans aucun doute le 
développement économique des 
trois territoires, on sait cependant 
que les indigènes ont résisté très 
vigoureusement et que leurs repré-
sentants ont boycotté la conféren-
ce de Londres chargée de mettre au 
point le projet. La crise qui agite 

Dans le Yémen fabuleux 
( Suite de la Page 1) 

— Celle de toutes les émigrations 
issues de ce pays alors florissant, 
dont les basses vallées étaient sa-
vamment cultivées. Toutefois une 
carence des pluies engendrait alors 
des exodes fréquents. On en con - 
nait plus d'une dizaine. 

— Mais les Crétois ? 
— Au temps de Pline le trans-

port de l'encens et les soins donnés 
aux 	arbres thurif ères étaient un 
privilège détenu par trois mille fa-
milles, privilège assez jalousement 
exploité puisqu'il était même in-
terdit, sous peine de mort, de re - 
garder ces arbres. 

« Deux petits royaumes auraient 
même emprunté leurs noms aux 
rois fabuleux Minos et Rhadaman-
te, et les navigateurs grecs men-
tionnent une île dê l'océan Indien 
dotée d'un temple splendide, dont, 
les prêtres crétois avaient conservé 
l'usage de leur langue. 

— Selon vous, quelle raison au-
rait incité des Crétois à s'insinuer 
dans cette partie de l'Arabie ? 

— Le besoin de prendre en main 
un commerce abandonné, celui de 
la myrrhe, de l'encens, des aroma-
tes, des pierres précieuses et de 
l'or, que l'exode massif dont il a 
été question avait suspendu. C'est, 
11 est vrai, une hypothèse qui de-
mande confirmation. » 

A. Chesnier DU CHESNE. 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Semaine pleine 
d'événem e n t s sur 
tous les rapports. 
Faites attention à 
une certaine somme 
d'argent qui pourra 
être volée. Change-
ment 

 
de situation à 

la suite d'un travail 
manqué. La lettre d'un pays A. 
tardera à venir, mais quand vous 
la recevrez vous serez très con-
tent. Evitez les courants d'air, les 
boissons et les mets épicés, danger 
d'empoisonnement. Surprise agréa-
ble jeudi à 5 h. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Intuition vraiment 
intéressante. Ecou- 

u
tez-là vous éviterez 
un tas de contrarié-
tés. Pas de spécula-
tions et d'achats en 
gros. Si vous ètes 

TAUREAU 	mécontent c'est de 
votre faute, vous ê-

tes austère et sévère au foyer. 
Gain de procès. Rentrée d'argent, 
mais perte d'un bijou de grande 
valeur. Heureux mariages. Proba-
bilité de voyage. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Arrèt de voyage, 
c'est pour le mieux. 
Semaine médio e r e 
pour le travail et 
certaines entreprises. 
Succès chez les jeu-
nes et surtout chez 
les jeunes filles asc. 
Cancer. Transfert et 

changement de résidence. Vous re-
verrez des êtres chers absents de-
puis longtemps. Villégiature agréa-
ble. N'écoutez pas les calomnies. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Meilleure semaine . 
On acquittera votre 
dette ; un bienfait 
n'est jamais perdu. 
Réception d'argent, 
voyage surprise. Cou-
rage pour tout ce 
que vous supportez 
car bientôt vous au-

rez une récompense. Un événe-
ment heureux enfin. Réception 
d'un cadeau merveilleux. Danger 
de vol. 

DU 24 JUILLET AU za AOUT.  

Grand succès en 
société. Retour a-
gréable de voyage. 
Soucis sentimentaux 
qui prendront bien-
tôt fin. Continuez 
votre travail et vous 
réussirez. Votre en-
treprise sera cou-

ronnée de succès. Rencontre de 
l'âme soeur. Les enfants nés cette 
semaine seront de grands person-
nages plus tard. Evitez les spécu-
lations en bourse. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Un souci vous en-
lève le sommeil, mais 
vous aurez gain de 
cause. Joie prove-
nant des enfants. 
Les médecins se fe-
ront remarquer car 
ils trouveront un re-
mède qui guérira les 

plus terribles maladies. Spécula- 

RELIE! 
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---- Quoi, vous vous baignez tout habiller ? 
--- Qu'est-ce que vous voulez, j'ai peur de rater l'express, de 
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Du 28 Août au 3 Sept. inclus 

Les six règles de la sympathie 
par Errol FLYNN 

Après avoir lu tout ce qui concerne les rela-
tions des hommes civilisés, après avoir interrogé 
le plus grand nombre de personnes de son en-
tourage qui sont soit dans la politique, soit dans 
les affaires, soit dans les sciences ou la litérature, 
Errol Flynn a d'abord précisé les six moyens de 
gagner la sympathie des personnes avec lesquel-
les vous serez en relation. 

REGLE 1 : INTERESSEZ-VOUS SINCEREMENT 
AUX AUTRES 

Vous vous ferez, en deux mois, plus d'amis en 
vous intéressant sincèrement aux autres, que vous 
pourriez en acquérir en deux ans en essayant de 
les intéresser à vous. 

REGLE 2 : AYEZ LE SOURIRE 

Un proverbe chinois précise : « L'homme qui 
ne sait pas sourire ne doit pas ouvrir une échop-
pe.» 

REGLE 3 : RAPPELEZ-VOUS LE NOM DES 
PERSONNES AVEC QUI VOUS ETES 

EN RAPPORT 

Le nom d'un homme est pour lui le mot le 
plus agréable de tout votre vocabulaire. 

REGLE 4 : SACHEZ ECOUTER, ENCOURAGEZ.  
LES AUTRES A PARLER D'EUX-MEMES 

Vous donnez ainsi à votre interlocuteur con-
science de son importance et, s'il est intelligent, 
vous lui faciliterez son expression et lui permettrez 
de briller, il vous en saura gré. 

REGLE 5 : PARLEZ A VOTRE INTERLOCUTEUR 
DE CE QU'IL AIME 

Quand Théodore Roosevelt attendait un visi-
teur, il passait la soirée de la veille à étudier le 
sujet qui l'intéressait le plus. 

REGLE 6 : FAITES SENTIR AUX GENS 
LEUR IMPORTANCE 

La règle est aussi valable eri amour qu'en af-
faires. Une journaliste américaine, spécialiste de 
la psychologie, donne ce conseil aux jeunes 
mariés. 

En shantung plissé au départ 
d'un empiècement faisant man-
ches, cette robe d'une savante 
simplicité, ceinturée de vernis 
noir, est élargie sur les côtés par 
des panneaux de plissés entre-
croisés. 

Toujours à l'avant-garde 
C'est avec plaisir que nous re-

produisons le contenu de la lettre 
reçu de M. Dassa, Directeur Gé-
néral de la M-G-M pour l'Égypte 
et le Moyen-Orient, vu l'impor-
tance et l'originalité de sa teneur. 

Monsieur, 
C'est avec une joie toute parti-

culière et une fierté bien justifiée 
que je vous adresse aujourd'hui ce 
message d'optimisme. Je ne doute 
pas que vous aussi partagerez ma 
joie lorsque vous connaîtrez ces 
bonnes nouvelles, car je suis en 
mesure de vous confirmer, une fois 
de plus, notre vieux slogan :« LA 
METRO - GOLDWYN - MAYER 
PROUVE CE QU'ELLE PRETEND». 

En effet, l'avenir est à la M-G-M 
parce que tout simplement, aucu-
ne autre compagnie ne peut offrir 
ce que Metro présente avec une 
telle prodigalité. Jugez-en en pen-
sant que notre organisation don-
nera aujourd'hui la primeur d'une 
innovation unique dans les anna-
les de la cinématographie en Egyp-
te. Par cette innovation, chaque 
propriétaire ou directeur de salle 
des principaux centres du Moyen-
Orient sera l'invité d'honneur de 
la M-G-M pour la journée du 
« SEEING IS BELIEVING FESTI-
VAL » ( FESTIVAL : « Voir c'est 
croire » ) . 	 • 

Le principal but de cette mani-
festation est de persuader tous les 
présents de « visus » de la valeur 
incontestable des films projetés, en 
Poccurence : « SINGING IN THE 
RAIN », « SCARJIMOUCHE » et 
« IVANHOE », que les officiels de 
la Metro ont si justement surnom-
mé : « THE GOLDEN THREE » , 
expression très imagée qu'on pour-
rait traduire par : « LES TROIS 
FILMS QUI VOUS RAPPORTE-
RONT DES LINGOTS D'OR » 

La projection de ces trois su-
per-productions en TECHNICOLOR 
se fera en un seul jour et tous les 
présents seront les invités d'hon-
neur de la M-G-M pour la jour-
née. 

Veuillez croire, Monsieur, etc... 
(s.) M. DASSA. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 

Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 

Tél. 43912, Le Caire 
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Avant. propos sur la mode hiver 52 . 53  

Plissés , sur tous les rythmes 

tions heureuses. Nécessité de pren-
dre un congé. Parents soyez moins 
sévères avec vos enfants. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Nouveau dilemme, 
nouveau souci. So-
yez plus philosophes 
et les barrières s'a-
planiront. La vic-
toire sera éclatante. 
Voyage surpr i s e , 

BALANCE changement de tra-
vail. Vous reverrez 

l'être que vous aimez et de belles 
fiançailles auront lieu. Soignez les 
nerfs et les reins. Augmentation 
de salaire. Surprise. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Guérison complè-
te d'un mal qui dure 
depuis 3 mois. Et 
c'est alors que vous 
comprendrez com-
bien est précieuse 

SCORPI O N une bonne santé. 
7`• ""' - 	Réception d'un joli 

cadeau. Villégiature 
nécessaire. N'abandonnez pas le 
travail commencé en Janvier. Un 
gros lot vous attend ainsi qu'un 
héritage. Ne tardez pas le soir, un 
danger vous menace. Soignez vos 
boutons. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Semaine sportive 
et pleine de succès. 
Mais n'abusez pas. 
Rencontre de l'âme 
soeur qui se termi 
nera par une grande 
idylle. Si vous devez 
subir une opération, 
cette semaine. vous 

sera favorable. Un procès après a-
voir été remis deux fois sera ga-
gné. Demandes en mariage, vo-
yage soudain. Voeu réalisé. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Bonne semaine et 
calme. On vous n  remboursera ce 
qu'on vous doit. 
Changement de 
quartier. Réception 
d'une lettre qui vous 
réjouira. Soyez 

CAPRICORNE moins aggressif et 
vous réussirez pleinement. Uri 
grand mariage suivi de départ. 
Evitez de trop dépenser. Soignez. 
les rhumatismes et l'estomac. Gain 
de loterie. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

Semaine compli - 
quée et décevante, 
au point de vue fa-
mille et affaire. Un 
changement de rési-
dence vous fera 
beaucoup de bien. 
Nouveau poste, nou- 
veau travail, meil-

leur avenir. Semaine pleine d'a-
mour. Mercredi rencontre de l'être 
qui pourra changer la phase de 
votre vie. Coup de foudre entre R. 
et M. ou J. et F. ou M. et N. Ne 
soyez pas pessimiste, vous aurez 
gain de cause et un grand succès 
sans précédent. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Réussite aux exa-
mens prochains . 
Nouvelle vie, succès 
en affaires. Nou-
veaux déplacements. 
Héritage lointain. 

01senge  Spéculations impor- 
tantes et fructueu- 
ses. Voyages nom-

breux, amours sincères. Mariage 
certain. Fiançailles rompues. Dan-
ger d'une douleur étrange aux 
pieds, soignez la colonne vertébra-
le, et les reins. Votre philosophie 
enlèvera toute difficulté. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

Avec le sounine 
Marius, dimanche matin, va à son ca-

banon sur la route de La Pomme. En 
passant près du cimetière de Saint-Pierre, 
il voit une cinq chevaux en partie enlisée 
dans le fossé. Marius propose au chauf-
feur de l'aider. Il prend la voiture dans 
ses bras et la remet sur la route. 

Le chauffeur est consterné. 
— Oh ! explique Marius, nous sommes 

tous comme ça dans la famille. Même 
que ma soeur, qui habite à Paris, on l'a 
surnommée « La Grue », c'est pour vous 
dire ! 

* * * 

Un contrôleur d'autobus entre dans une 
voiture de le compagnie. Il constate qu'un 
voyageur perçoit le prix des billets, alors 
que le receveur est assis confortablement 
et fume. 

— Mais vous êtes fou ? lui demanda le 
contrôleur. 

— Pas du tout, lui répond le receveur, 
seulement j'ai trouvé un passager clan-
destin qui n'avait même pas de quoi pa-
yer son billet. Alors, je le lais travailler ! 

* * * 

Première lettre : 
« Ma chère Mary, pardonnez-moi je 

vous ai demandé hier soir si vous vouliez 
m'épouser et je ne sais plus si vous m'a-
vez répondu oui ou non. — Signé : John.» 

Réponse : 
« Cher John, je suis très heureuse d'a-

voir reçu votre lettre. Je crois, en effet, 
avoir répondu oui, mais je ne me rappelle 
plus exactement à qui. —• Signé : Mary. » 

* * * 

Un médecin militaire est réveillé par un 
coup de téléphone à 3 heures du matin. 

— Que se passe-t-il ? 
— Docteur, lui répond son interlocuteur, 

au bout du fil, nous avons passé une soi-
rée fort joyeuse au mess et l'état de 
santé du capitaine nous inquiète énorme-
ment. 

— Est-ce qu'il voit des éléphants ou 
quelque autre bête semblable ? demande 
le docteur, furieux. 

— Mais non, au contraire, la pièce est 
remplie d'éléphants et il affirma qu'il n'en 
voit pas un seul. 

Nous reverrons après une lon-
gue absence sur nos écrans la 
belle star rousse d'origine irlan-
daise, Maureen O'Hara, dans 
une super-production en Techni-
color pour le compte de la Twen-
tieth Century Fox «K ANGA1100». 
Un film qu'on n'oubliera pas de 
si tôt et qui promet d'être un 
grand succès. Nous la voyons ici 
en train de sourire à nos lecteurs, 
avant de tourner une scène dra-
matique aux côtés de Peter Law-
ford. 

Cette charmante robe d'après-
midi en twill imprimé beige et 
noir, monte sa jupe plissée sur un 
corsage à manches trois-quarts et 
décolleté harmonieux. 

L'Orient Pittoresque 

Le boucher 
injustement accusé 
Un boucher coucha un mouton 

sur le côté pour l'égorger. L'ani-
mal se débattit et finit par s'é-
chapper. Le boucher le poursuivit 
et marcha, jusqu'à ce qu'il entrât 
dans une maison en ruines. Il s'y 
trouvait un homme assassiné bai-
gnant dans son sang. 

Ayant eu peur, le boucher prit 
la fuite. A ce moment, le chef de 
la police et quelques hommes qui 
avaient été avisés du meurtre et 
qui étaient en quête de l'assassin 
arrivèrent sur les lieux et saisirent 
le boucher, qui avait à la main un 
couteau ensanglanté. Le boucher 
fut donc arrêté et amené devant le 
kadi. 

— C'est toi qui as assassiné cet 
homme ? lui demanda le kadi. 

« Oui. » 
On continua à le faire parler. Il 

avoua sans difficulté. Le kadi or-
donna de le mettre à mort. 

Quand on voulut l'exécuter, un 
homme s'élança du cercle des spec-
tateurs et s'écria : 

O gens ; ne faites pas pendre cet 
homme, c'est moi le meurtrier. 

Il fut saisi et amené devant le 
kadi à qui il fit des aveux. 

Tu étais à l'abri de l'accusation, 
grâce aux aveux du boucher, 
qu'est-ce qui t'a poussé à confesser 
ton crime ? lui dit le kadi. 

« J'ai vu que cet homme allait 
être exécuté injustement et je n'ai 
pu supporter de me présenter de-
vant Dieu, couvert du sang des 
deux hommes ». 

Le kadi ordonna de le mettre à 
mort, mais s'adressant au boucher 
il lui demanda 

— Qu'est-ce qui t'a porté à a-
vouer, alors que tu étais innocent ? 

« Quelle ressource avais-je Un 
homme est assassiné, dans une 
maison en ruines; on m'arrête 
quand j'en sors, tenant à la main 
un couteau ensanglanté. Si j'a-
vais nié qui m'aurait cru , Si je 
m'étais excusé, qui aurait admis 
mes explications ? » 

Il se retira et s'en alla comblé 
d'égards. 

Dr. Alfred YALLOUZ. 

La mode plisse tout,' les jupes 
des tailleurs et des deux-pièces 
matinaux, les robes d'après-midi 
et celles du soir. Elle plisse de 
tout, des cotonnades, du lainage, 
de la soie, des mousselines, tulles 
et organdis. Est-ce un uniforme ? 
Nullement, cApg. les plissés sont 
aussi multiples et divers que les 
genres de robes. Jupes «trotteur» 
plissées droit fil, accordéon ou à 
plis creux s'accompagnant de 
ventés, cardigans ou - marinières, 
parfois aussi d'un simple chemi-
sier blanc. Robes d'après-midi où 
les plissés s'épanouissent « en 
gloire » chez Pierre Balmain, se 
disposent en diagonale au corsa-
ge et verticalement dans la jupe 
chez Christian Dior, s'opposent en 

C'est pour cela que l'humilité est 
belle. 

Il y a parfois de la grandeur à 
n'être que soi-même " 

et de l'héroïsme à se montrer tel 
quel. 

* * * 

Certes, haïr la souffrance, 
mais pas jusqu'au point de renon- 

cer à être homme. 
Il y a une certaine dignité humai-

ne qu'il importe à tout prix de 
sauvegarder. 

de notre correspondant à Paris 

chevrons dans des panneaux, 
s'arquent en arceaux sur les han-
ches, s'engrènent les uns dans les 
autres en changeant de direction 
et en s'évasant de la taille à l'our-
let chez Bruyère. Robes du soir 
enfin, où les longues jupes se prê-
tent à tous les rythmes -du plissé 
et s'accordent aussi bien avec un 
corselet lui-même plissé, épanoui 
en collerette autour du buste, 
,qu'avec un petit corsage plat à 
courtes manches très « jeune fil-
le ». Enfin, pour tous les jeux du 
soir, la femme s'enveloppe les 
épaules d'une écharpe plissée 
dont elle joue comme d'un accor-
déon dont la secrète musique se-
rait celle de la danse et du bon-
heur. 

L'oeuvre n'est belle que quand elle 
me rappelle l'homme. 

Infiniment belle si elle me montre 
Dieu. 

Autrement, elle est à rejeter sans 
pitié. 

* * * 

Après ce baiser d'amour 
t'en souvient-il ? 
Tu t'étais étendue sur la pelouse 

du jardin 
et ton visage devint blanc comille 

celui d'une morte 
et immobile comme le marbre. 
Moi, je sus que tu vivais encore 
au seul battement de ton coeur_ 

Marcel SABELLA. 

Sur cette robe en organza qua-
drillé gris et blanc, l'empiècement 
plissé du corsage donne nais-
sance aux manches et l'ampleur 
de la jupe vient d'un travail de 
plissés en arceaux sur les han-
ches. 
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Le Moyen-Orient 

en effervescence 

Au cours d'une conférence de 
presse qu'il a faite à Karachi, le 
ministre des Affaires Etrangères 
du Pakistan, sir Zafrullah Khan, 
a adjuré les politiciens sages du 
Moyen-Orient de suivre une politi-
que à l'échelle internationale dans 
le but de résoudre rapidement et 
d'une façon équitable tous les prin-
cipaux différends qui menacent la 
paix et le progrès dans cette ré-
gion du monde. 

Sir Zafrullah Khan a insisté sur 
la nécessité d'édifier des bases de 
coopération dans le domaine du 
progrès économique, dans une pro-
portion bien plus grande que celle 
actuellement existante. Le minis-
tre pakistanais a fait remarquer 
que le Moyen-Orient tout entier 
oscillait d'une façon inquiétante 
entre la paix et l'anarchie, et qu'il 
suffisait d'un évènement de peu 
d'importance pour déclencher une 
série d'évènements qui pourraient 
aboutir à des troubles et catastro-
phes. La situation exige une auto-
rité ferme, sage et courageuse dit-
il, encore. Si une telle autorité, fai-
sait défaut, cette carence pourrait 
engendrer des troubles vastes et 
graves. 

Sir Zafrullah Khan a souligné 
ensuite la nécessité de respecter la 
loi et l'ordre dans tout le Moyen-
Orient, y compris le Pakistan. Il 
est essentiel, dit-il, de respecter la 
loi d'une façon impartiale, ferme 
et même, rigoureuse, si les circons-
tances le demandent. Les événe-
ments qui se jouent depuis quel-
ques jours, en Jordanie, en Iran et 
en Egypte montrent que l'efferves-
cence règne chez les peuples de ces 
pays, conclut-il. 

(Radio Karachi). 

L'IODE : 

Elle s'établit dans les tumeurs du 
cinquième environ des malades qui 
ont un cancer de la thyroïde. En 
ôtant la glande thyroïde, qui atti- 
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L'HOMME CONTRE. LE CANCER 
Un grand programme de recherches est en cours aux Etats-Unis pour 

découvrir et contrôler les causes du cancer. Entre-temps, des guérisons 

sont souvent possibles si le cancer est décelé à temps. 

Quand je suis parti pour Ras 
El Bar, « que diable I allez-vous 
faire en cette plage où l'on som-
nole ---- Somnoler. J'ai besoin 
de repos. ---- Quand vous aurez 
dormi, quarante-huit heures, vous 
bâillerez, et, puis, vous crèverez 
d'ennui. 	Je verrai bien. Si je 
bâille trop, je reviendrai au Cai-
re » . 

J'y suis allé, ceci est une aven-
ture, Ras El Bar est vraiment au 

M. ANTOINE ZAKHIA 

bout du monde, grâce à nos in-
comparables chemins de fer et 
j'y suis resté et je voudrais bien 
y prolonger mon congé car on 
s'amuse à Ras El Bar, sans cra-
vate et sans smoking, et on s'y 
amuse fort bien. 

Enfin, que demande le peuple 

en cure de repos ? Bon dîner et 
bon gîte. Et l'on a cela à Ras El 
Bar en tous les hôtels « paillotés, 
donc, bien aérés » qui s'allongent 
paresseusement sur la plus belle 
plage de la Méditerranée. On est 
très bien dans tous ces établis-
sements: tout de même, dois-je di-
re que j'ai été hébergé par ce bon 
M. Calouche en son «FOYER» . 

Puis, le peuple demande de ne 
pas s'en... nuyer et l'on ne s'en-
nuie mas. Sans être obligé de 
faire des manifestations vestimen-
taires --- ce que j'abomine ---- on 
peut fréquenter les cinés et les 
théâtres, imoroviser tennis, faran-
doles et autres gentillesses sur la 
plage, se promener en barque sur 
le Nil comme on fait à Venise, sur 
le Grand Canal, en gondole, et y 
ressentir, lorsqu'on est avec l'â-
ma soeur, tous les effets du clair 
de lune et, enfin... il y a Antoine 
Zakhia 

Grâce à lui ---- bals, galas, fan-
taisies ---, Ras El Bar a eu des 
soirées merveilleuses avec, com-
me fond d'orchestration, en sour-
dine, le murmure symphonique 
de la mer. 

Antoine Zakhia est très connu 
au Caire et à Alexandrie, mais, il 
n'y a pas la place qu'il mérite. 
Il a le tort d'être né, ici, de ne 
pas être un produit d'importation. 
Espérons qu'il finira bien par être 
« prophète en son pays », car son 
talent, sa virtuosité le méritent. 

LE HURON. 

MONSIEUR 40 ans, de natio-
nalité égyptienne ( possèdent 
guensseia ), connaissant par-
faitement les langues du pays, 
cherche poste placier produits 
pharmaceutiques ou autres 
pour Alexandrie ou Basse-
Egypte. Ecrire « F. D. » B.P. 

Des centaines de facteurs con-
tribuant à provoquer le cancer ont 
été identifiés aux Etats-Unis et 
ailleurs, et d'autres continuent à 
être découverts avec chaque année 
qui passe. Au moins quatre cents 
produits chimiques déclenchent 
des processus compliqués qui abou-
tissent au cancer sur les animaux 
de laboratoire. Les rayons X et les 
rayons ultra-violets lorsqu'ils agis-
sent longtemps sur des tissus dé-
licats peuvent produire le cancer. 
On a prouvé que quelques virus 
peuvent provoquer le cancer chez 
quelques animaux susceptibles de 
le contracter. Les cigarettes, les 
aliments et les boissons très chauds 
et l'habitude des boissons fortes 
sont également des causes possibles 
de cancer. Même l'air de la ville 
que ses habitants respirent peut 
contenir des particules qui peuvent 
produire le cancer chez certains 
animaux lorsque ces minuscules 
déchets sont injectés sous forme 
concentrée sous la peau ou appli-
qués de façon répétée sur la peau 
de certains animaux. 

Un grand programme national 
de recherches sur les causes du 
cancer est en cours aux Etats-Unis, 
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et ce programme est financé par 
des fonds versés par l'Association 
Américaine contre le Cancer, l'Ins-
titut National du Cancer et des 
sources publiques et privées. Les 
résultats de ces recherches ne font 
qu'augmenter mais ne sont pas 
encore décisifs. 

Quelques endocrinologistes ont 
émis l'opinion que le déséquilibre 
hormonal est la cause du cancer 
— de tous les cancers. Les hormo-
nes sont des substances chimiques 
secrétées dans le sang par des 
glandes telles que la thyroïde, la 
parathyroïde, la glande pituitaire, 
tes glandes surrénales, le thymus, 
le pancréas et les glandes sexuel-
les. L'effet de ces substances se 
répercute sur l'organisme tout en- 

propos de titres 

LE FRÈRE HUSSEIN FARD 
x • x----- 

Considérant l'abolition des ti-
tres en raison de la façon dont 
ils étaient décernés à des gens 
sans mérite jusqu'à leur faire per-
dre leur valeur, et considérant 
que mon nom est l'homonyme de 
cinq personnes au moins, j'ai te-
nu, en vue d'éviter toute confu-
sion, à prier tous ceux qui s'a-
dressent à moi de m'appeler 
« Frère Hussein Farid » pour la 
raison que toute ma vie et en ma 
qualité de vieux maçon j'ai adop-
té le principe de la fraternité de 
la liberté et de l'égalité. 

Frère Hussein FARID, 

ci-devant au service de la Sté. 
Royale d'Agriculture, actuelle-
ment membre de son Conseil 
d'Administration. 
Le Caire, le 14 août 1952. 

	— Par 

Pat Mc Me GRADY 

tier. Trop ou trop peu d'hormo-
nes peut provoquer le gigantisme, 
le nanisme, l'idiotie, des névroses, 
quelques paralysies, le diabète, 
l'hermaphrodisme et la plupart des 
tauratologies. 

Aujourd'hui, l'emploi judicieux 
des hormones aide beaucoup de pa-
tients atteints de cancer qui n'au-
raient pu être secourus 11 y a seu-
lement un ou deux ans. 

La science rejette la théorie se-
lon laquelle le cancer est directe-
ment héréditaire. L'accumulation 
des preuves, cependant, indique que 
dans certains cas, une susceptibi-
lité ou une tendance au cancer 
peut être héritée. 

Contrairement à la croyance gé-
nérale, le cancer est curable quand 
il est diagnostiqué et traité à ses 
périodes de début. A quelques 
égards, le cancer est même plus 
guérissable que le rhume ordinai- 
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re. Plusieurs membres du corps 
médical soutiennent que les rhu-
mes ne sont guéris que par les dé-
fenses normales de l'organisme et 
que les médicaments ne font sim-
plement que soulager l'inconfort. 
Un rhume peut toujours revenir, 
mais le cancer peut être guéri ra-
dicalement et pour toujours grâce 
à la chirurgie et aux radiations. 
L'autopsie de milliers de personnes 
qui eurent une fois le cancer, en 
furent guéries et qui moururent 
quelques années plus tard d'autres 
maladies n'ont révélé aucune preu-
ve de cancer. 

En outre, avec chaque année qui 
passe, le cancer devient de plus 
en plus curable. D'audacieuses 
nouvelles techniques chirurgicales, 
rendues possibles grâce à certains 
perfectionnements qui empêchent 
la mort au cours ou après l'opé-
ration, ont sauvé de nombreuses 
vies qui eussent été condamnées il 
y a quelques années. Au cours de 
l'année dernière des machines à 
supervoltage pour les radiations 
semblèrent détruire même, quel-
ques tumeurs qui n'auraient pu 
être atteintes en toute sécurité par 
le bistouri du chirurgien ou par un 
voltage inférieur. 

La chirurgie et les radiations 
sont les cures normales pour le 
cancer, mais elles échouent lorsque 
les tumeurs ont été ignorées ou 
restées cachées si longtemps qu'el-
les ont eu le temps de lancer des 
semences dans le sang ou le sys-
tème lymphatique et de commen-
cer ainsi la formation de nouvelles 
tumeurs en d'autres endroits. C'est 
pour cette raison qu'il est impéra-
tif d'appeler à l'attention du mé-
decin les premiers signes subtils du 
cancer, les sept signaux du dan-
ger : 

ler signal : Toute blessure 
ne cicatrise pas. 

2ème signal : Toute bosse ou é-
paississement à la poitrine ou 
ailleurs. 

»me signal: Saignement d'une 
abondance exceptionnelle. 

4ème signal : Tout changement 
qui survient à une verrue ou 
excroissance. 

5ème signal : Indigestion ou dif- 
ficulté d'avaler persistantes. 

6ème signal : Raucité de la voix 
ou toux persistante. 

`Mme signal : Tout changement 
survenu dans les habitudes nor-
males intestinales. 

Ces symptômes, dans la plupart 
des cas, n'indiquent pas le cancer, 
mais si ce sont les signes du can-
cer, une personne donnée pourra 
énormément accroître la possibili-
té de sa guérison par des soins 
précoces. 

Dans quelques villes des Etats-
Unis, l'Association Américaine 
contre le Cancer a fondé des 
« Clubs de Cancers Guéris » desti-
nés d'abord à encourager les ma-
lades qui hésitaient devant des 
opérations. Les personnes guéries 
du cancer, ainsi que le montre le 
club, redeviennent absolument 
normales. Même celles qui ont dû 
subir l'excision de l'estomac, d'un 
poumon, d'un rein ou d'un sein 
vivent confortablement et travail-
lent normalement. 

Les transfusions s'élevant quel-
quefois à plus de la moitié du vo-
lume total du sang, les nouveaux 
anesthésiques, les antibiotiques qui 
abaissent les dangers d'infection et 
d'autres secours jouent un rôle des 
plus importants pour sauver la 
vie. Quelques chirurgiens peuvent 
maintenant ôter tous les organes 
pelviques et faire en sorte que 
leurs malades puissent, quelques 
semaine plus tard, mener à nou-
veau une existence active. Ce gen-
re d'opérations a été effectuée ces 
quatre dernières années, et il est 
encore trop tôt pour être sûr qu'el-
le donnera lieu à des guérisons per-
manentes. 

Des machines pour les radiations 
de plusieurs millions de volts di-
rigent maintenant des rayons dé-
truisant les tumeurs dans des can-
cers si profondément enfoncés 
dans le corps qu'ils ne ,pouvaient 
auparavant être touchés par des 
rayons de voltage inférieur. La vi-
tesse et la précision de ces rayons 
constituent une mort certaine pour 
ces tumeurs. En faisant lentement 
tourner le malade pendant que le 
rayon est centré sur la tumeur, le 
dosage de la radiation s'étend si 
finement sur les tissus normaux 
voisins qu'ils n'en reçoivent que 
des dommages infimes alors que la 
tumeur absorbe la force maximum 
des radiations. 

Une nouvelle arme contre le 
cancer se trouve dans la puissance 
de certaines matières radioactives, 
sous-produits des recherches sur 
l'énergie atomique. Les savants 
espèrent découvrir une ou plu-
sieurs substances qui s'établiront 
exclusivement dans les tissus ayant 
des tumeurs lorsqu'elles seront in-
jectées dans le corps. En les char-
geant de radioactivité, elles pour-
ront s'attaquer exclusivement aux 
cancers. Aucune matière radioac-
tive  ne s'est encore avérée  idéale 
pour cela, mais diverses substances 
ont provoqué des effets nettement 
palliatifs dans certains genres de 
cancers. Plus de 700 composés 
ayant séjourné dans des fours ato-
miques jusqu'à ce qu'ils compor-
tent une grande charge de radio-
activité pour être injectés aux ma-
lades ou directement implantés 
dans les tumeurs, seulement les 
suivants se sont.avérés de quel-
que valeur dans la thérapie du 
cancer :  

diennes répandues en divers en-
droits du corps à absorber de l'iode 
radioactive et à se détruire elles-
mêmes de la sorte. 
LE COBALT : 

Il est modelé en aiguilles qui 
sont enfoncées dans les tumeurs ; 
il peut remplacer le radium. A part 
le fait qu'il est incomparablement 
meilleur marché que le radium, il 
a l'avantage d'être facilement 
moulé et de prendre la forme qui 
convient pour s'adapter aux tu-
meurs. Il peut en outre porter de 
fortes charges radioactives et il 
émet des rayons que plusieurs 
croient plus efficaces que ceux du 
radium. 

LE SODIUM ET LE 
PHOSPHORE : 

Ils peuvent porter des radiations 
dans le corps entier et se sont avé-
rés très efficaces dans les formes 
lymphatiques et sanguines de can-
cer. 
LE TANTALUM : 

Il peut être implanté en aiguil-
les dans les tumeurs. 

L'OR : 
Il a été employé sous forme col-

loïdale dans les cavités du corps où 
existe le cancer. 

LE SODIUM ET LE 
BROMURE : 

Ils sont employés en solution 
dans de petits sacs en caoutchouc 
qui sont insérés dans les ouvertu-
res du corps et ces sacs peuvent ê-
tre remplis à volonté, donnant ain-
si le dosage de radiations néces-
saires aux tumeurs se trouvant au 
delà des ouvertures du corps. 

A travers les siècles, des milliers 
de produits ont été essayé contre 
le cancer. On peut citer la soupe 
de crabes, des caustiques, des pur-
ges, des acides, des alcalis, des mé- 

ARRIVEE  
S.Em. le Grand Rabbin d'Egypte 

est rentré mardi matin à bord d'un 
« Constellation » d'Air France ve-
nant de Paris, où il avait été pour 
se soigner. Il était accompagné de 
M. Haïm Dorra, vice-Président de 
la Communauté Israélite d'Alexan-
drie. 

A l'aéroport International, il a 
été salué par S.Em. Aron Angel, 
Grand Rabbin d'Alexandrie, M. D. 
Cazès, membre du Conseil de la 
Communauté du Caire et par d'au-
tres personnalités. 
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Chronique de Ras El Car 

L'homme music-hall 

taux colloïdaux, l'électricité et des 
crapauds. A mesure que la science 
médicale progresse, ceux que le 
cancer a désespérés et rendu cré-
dules apprennent que leur meilleur 
espoir de guérison réside auprès de 
médecins de confiance. Au cours 
de ces dernières années, l'attaque 
de la science s'est portée sur la 
physique et la chimie de la crois-
sance, de la croissance normale 
aussi bien que cancéreuse. 

Des milliers et des milliers de 
composés ont été essayés pour 
leurs effets sur la croissance. Les 
substances qui la stimulent, l'arrê-
tent ou la ralentissent ont été ana-
lysées chimiquement et physique-
ment et leurs secrets ont été son-
dés. Les hormones se sont avé-
rées victorieuses dans divers gen-
res de Cancer : les hormones fe-
melles (estrogènes) dans les can-
cers du sein et de la prostate ; 
l'hormone femelle progesterone 
dans le cancer de l'utérus ;les hor-
mones pituitaires (adrénocrotico-
tropique, habituellement désignée 
sous le vocable ACTH) et surrénale 
corticale (cortisone) dans la leu-
cémie aiguë. 

D'autres produits chimiques ont 
été essayés sur des animaux de la-
boratoire, étouffant avec succès le 
cancer, mais malheureusement la 
mort de l'animal s'ensuivait. Le 
grand espoir demeure qu'un ou 
plusieurs de ces produits n'affec-
teront seulement que les cellules 
malignes appelées cancer. Les ré-
sultats indiquent que chaque an-
née, les médecins cernent d'un peu 
plus près les produits chimiques 
vraiment efficaces contre cette 
terrible maladie. 

Quand j'ai rencontré sur la pla-
ge, ce grand diable dégingandé : 
« On dirait, ai-le pensé, un chef. 
de pirates ou un roi de truands... 
Quel pittoresque modèle pour le 
crayon de Gustave Doré, voire 
pour le pinceau de Goya » 

Eh bien I ce grand diable bron-
zé et poilu qui évoque toute la 
flibuste et toute la truanderie, est 
le meilleur et le plus doux des 
hommes. Il faut le voir avec les 
enfants dont il est le père Noël 
incomparable, car Zakhia est le 
grand organisateur de leurs jeux, 
des bals d'enfants et Dieu sait si 
Ras El Bar pululle d'enfants... 
Vertu incomparable de la fécon-
dité du limon du Nil I... 

Plus que cela, notre ami ---- car 
vous devenez promptement son 
ami ---- est un véritable, un grand 
artiste. Vous connaissez, tous, la 
chanson de l'homme-orchestre qui 
« joua de l'accordéoni, du trom-
boni et de tous les instrumentis »: 
Antoine Zakhia est, à lui seul, 
tout un music-hall. 	, 

Toute une soirée, pendant trois 
heures, quatre heures, du crépus-
cule à l'aube, si vous voulez, il 
tient un auditoire en haleine, fl est 
multiple et infatigable. Toutes les 
chansons, de tous les genres sont 
dans son répertoire : il pousse la 
« gualante » comme feu Aristide 
Bruant, il est « Prosper » 	et 
Youp 1 --- aussi bien que Maurice, 
il susurre la chanson de charme 
---- amour, toujours 1 --- à faire 
pâlir Tino rossinant. 

L'arme la plus redoutable contre le cancer 
Point n'est besoin d'énumérer les méfaits du terrible fléau 

qu'est le cancer pour intéresser l'opinion. Les recherches que 
mènent les savants, dès qu'elles aboutissent et passent sur le 
plan pratique, ne tardent pas à faire couler des flots d'encre, 
tant il est vrai que des millions d'individus, dans le monde en-
tier, connaissent les ravages de ce mal encore mystérieux. 

Le mystère serait d'ailleurs en partie élucidé, si des mi-
croscopes géants permettaient d'observer le développement, 
la multiplication des cellules des tissus malades. 

« Le cancer n'étant qu'une tumeur anarchique provenant 
de la multiplication désordonnée de n'importe quelles cellules 
de l'organisme », il est facile de concevoir que lorsque les sa-
vants seront en mesure de déterminer les différences entre la 
reproduction des cellules normales et celles des cellules can-
céreuses, un très grand pas, le plus grand, aura été fait. 

Il fut un temps où l'on crut que le microscope électroni-
que permettrait de déceler cette différence. Il fallut bientôt 
déchanter. Le micoscope électronique, malgré sa puissance 
de grossissement (400 mille fois la grosseur initiale) ne pou-
vait être utilisé avec fruit. En effet, il tue les cellules. La re-
production étant abolie, toutes les observations sont faussées. 

Comment alors espérer en sortir ? Les Allemands donnè-
rent involontairement le moyen aux Américains. 

Alors qu'il se promenait au milieu des ruines des labora-
toires d'Iéna, un officier américain des services sanitaires dé-
couvrit un microscope de dimensions moyennes, resté miracu-
leusement intact. Ayant dégagé l'appareil, il continua ses re-
cherches et ne tarda pas fà découvrir des boîtes, semblables à 
des boîtes de conserves qui contenaient des films. Ces films, 
tournés probablement au travers du microscope, retraçaient 
intégralement la reproduction des cellules malades. 

L'officier américain se trouvait en présence du microscope 
le plus puissant qui ait jamais existé, et devant des films d'un 
tel intérêt qu'on n'en peut mesurer encore la portée. Ce que 
n'avait pu permettre le microscope électronique, pourtant si 
puissant, un microscope allemand construit selon des procé-
dés optiques simples allait y mener. 

Ainsi, en pleine guerre, les savants d'outre-Rhin, non seu-
lement continuaient à lutter avec les armes connues contre le 
cancer, mais encore orientaient différemment leurs recherches 
afin de déecler les causes du mal. 

lls y parvinrent, semble-t-il. Pour s'en convaincre, il n'est 
que de se remémorer la discrétion des Allemands. Berlin tint 
jalousement secrète l'existence du sensationnel microscope. 

La réaction des Américains est également très significa-
tive. Les « Yankees » n'en font d'ailleurs pas un mystère. Et 
les savants ne cachent pas leur satisfaction d'être, par les ef-
fets du plus heureux des hasards, les actuels détenteurs de cet 
appareil providentiel qui se trouve, affirment-ils, être l'arme la 
plus redoutable qui soit contre le cancer. 

qui  
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